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Un tremblement de terre a marque les couches de sediments visibles sur une carotte fraichement

decoupee. Photo: Daniel Ariztegui

Les survivants
de la mer Morte
Des microbes extremophiles ont ete retrouves
dans des sediments d'une salinite extreme situes
sous la mer Morte. Iis temoignent des conditions
climatiques qui ont regne il y a des dizaines de

milliers d'annees.Par Anton Vos

Enfouis
depuis 80 000 ans sous 200

metres de sediments d'une salinite
extreme mais toujours bien vivants:
les microbes decouverts grace ä un

orage effectue dans les depots de la mer
Aorte sont pour le moins coriaces. lis pour-
aient apporter des renseignements sur les

:onditions climatiques en vigueur au mo-
nent de leur deposition. Les travaux ont
ite realises par le doctorant Camille Tho-

nas et diriges par Daniel Ariztegui, pro-
esseur au Departement des sciences de la

:erre de l'Universite de Geneve.

«L'etude de la biosphere souterraine -
les bacteries ou archaebacteries qui vivent
ious la surface terrestre - a debute dans

es annees 1990 lorsqu'on a decouvert des

nicro-organismes vivants ä 1,5 kilometre

sous les fonds oceaniques, explique Daniel
Ariztegui. On s'est alors rendu compte que
ces microbes pieges dans les sediments
representent une biomasse enorme, qui
pourrait egaler celle de tous les vegetaux
de surface. lis jouent potentiellement un
role tres important dans le cycle naturel du
carbone et le climat. Il est done essentiel de
mieux connaitre leur repartition dans la
croüte terrestre.»

400 metres sous la mer
Le pro jet de la mer Morte a ete mis en place
sous l'egide de l'International Continental

Scientific Drilling Program (ICDP), un
consortium international qui soutient des

campagnes de forage ä but scientifique.
Le forage au fond du lac sale, situe entre la

Jordanie, Israel et l'Autorite palestinienne,
a eu lieu durant l'hiver 2010-2011. Il a per-
mis d'extraire une carotte de 450 metres
de long qui couvre quelque 230 000 ans
de depots.

«Ces microbes vivent
au ralenti.»

Daniel Ariztegui

«Nous avons eu recours au sequengage
genetique pour detecter la presence des
microbes, explique Daniel Ariztegui. Il s'agit
essentiellement d'archaebacteries (des or-
ganismes unicellulaires sans noyau sem-
blables aux bacteries, ndlr) qui subsistent
en general dans des conditions extremes
de salinite, de pression ou de temperature.
Celles que nous avons decouvertes vivent
au ralenti.»

Une analyse fine des echantillons prele-
ves dans la carotte a convaincu le geologue
genevois que ces microbes extremophiles
ne sont pas issus d'une migration ayant
eu lieu apres la formation des sediments.
Selon lui, les especes de micro-organismes
pieges sont done representatives des conditions

chimico-physiques qui regnaient
dans l'eau du lac au moment de leur capture

dans les depots - il y a 80 000 annees
pour les plus anciens. «Ii s'agit de resultats
tres importants», commente Gilbert Ca-

moin, directeur du European Consortium
for Ocean Research Drilling, le pendant
oceanique de l'ICDP. De plus, le fait qu'ils
restent actifs durant des millenaires et
qu'ils modifient leur milieu pourrait avoir
un impact important sur les archives geo-
logiques prelevees au fond des lacs.

Une archive sismique
La carotte de sediments a egalement per-
mis de remonter dans l'histoire geologique.
Les chercheurs ont pu identifier et dater les
traces laissees par les nombreux tremble-
ments de terre qui ont secoue cette region
situee sur la faille du Levant separant les

plaques arabique et africaine. Les scienti-
fiques ont ainsi pu etablir une stratigraphie
des seismes et estimer ainsi leur frequence.

Un autre resultat spectaculaire devoi-
le par ce forage de 450 metres de profon-
deur est la grande variation du niveau du
lac, surtout entre les periodes glaciaires
(froides et pluvieuses) et interglaciaires
(chaudes et seches). Selon les chercheurs, la
mer Morte se serait meme totalement asse-
chee il y a 120 000 ans - mais cette question
reste encore tres debattue.

Anton Vos est journaliste scientifique et travaille

pour l'Universite de Geneve.
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